ABONNEMENTS 

par année ............ 51.00 
Etats-Unis, par année ........ . 150 
Europe, par année ............ 250 


ANNONCE LEGALES 
lére insertion, i 
insertion 


LES NOUVEAUX ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES 
DE SAINT BONIFACE 


Nous reproduisons aujourd hui les notes de ‘*La Li- 
berté"" du 29 juillet. 

Nous croyons nous aussi qu'il est trop tôt pour pren- 
dre une décision définitive. 


L'affaire des arrondissements scolaires 


Nous lisons dans ‘* La Liberté” : 

‘On se souvient qu'aux termes de la lai votée le prin- 
temps dernier par la Législature du Manitoba, le juge en 
chef d la Cour du Bane du Roi devait fixer, avant le ler 
août de cette année, la ligne-frontière des deux nouveaux 
arrondissements scolaires de St-Boniface et de Norwood. 

Après l'audition de la preuve et des plaidoiries, les 
3, #et 7 juillet, le juge en chef avait ajourné sa décision 
sur ces paroles: ‘Je dois féliciter les deux côtés de la ma- 
niere splendide avec laquelle les cas ont été présentés. 
Les avocats m'ont été d'une grande aide et je crois que 
j'ai maintenant une compréhension complète de la situa- 
tion”. 

M. Noel Bernier, assisté de M. Fripp, représentait 
la partie nord de Ja cité, c'est-à-dire l’ensemble des econ- 
tribuables de langue française; le président de la Com- 
mission scolaire M. J.-A. Marion, avait donné un témoi- 
nage soigné, complet. Mtre McArthur, Mme Alma Mc- 
Arthur, commissaire d'école, et l’échevin Wilson, a- 
vaient présenté les faits pour Norwood. 

M. le juge Mathers a rendu sa décision, après avoir 
visité lui-même trois fois le territoire dont il avait à s’oc- 
cuper. La ligne de séparation entre les deux districts se- 
ra la suivante: 

Jusqu'à la rivière la Seine, suivre la ligne frontière 
des quartiers trois et quatre; à l'est de la Seine, point 
de départ à la limite nord du plan 1507, de là dans une di- 
rection est le long de la frontière nord du dit plan 1507 
jusqu'à la limite est du chemin du C. P. R. (embranche- 
ment Emerson); de là dans une direction nord le long 
de la limite est du terrain pris pour ce chemin de fer 
jusqu'à la limite nord-est du chemin de fer Canadien Na- 
tional, selon un plan logé au bureau des terres sous le nu- 
méro 997; de là dans une direction sud-est le long de la 
dite limite nord-est à la limite sud du bloc G, plan 433; 
de là dans une drection nord-est le long de la frontière 
sud du dit bloc G à la ligne de centre du chemin Dawson: 
de KR dans une direction sud le long de la ligne de centre 
du chemin Springfield; de là dans une direction est Je 
long de la ligne de centre du chemin Sprinfield à l’inter- 
section de la ligne de centre du chemin Bourget; de là 
dans une direction sud le long àe la ligne de centre du 
chemin Bourget jusqu'à son intersection avec la ligne de 
centre du chemin Saint-Boniface; de là dans une direction 
ouest le long de la ligne de centre du chemin de Saint- 
Boniface à la frontière ouest de la cité; de là dans une 
direction générale nord, ouest et nord et suivant les limi- 
tes de la cité jusqu'au joint de commencement. 

Le terrain inclus dans le district scolaire de Saint- 
Boniface no. 1188 sera toute cette partie de la ville non 
comprise dans le district scolaire de Norwood, tel que dé- 
crit plus haut. 

Il reste aux contribuables de Ja cité à ratifier ou à 

rejeter le travail du juge en chef Mathers: aux termes de 
ce morceau de législation, la ligne frontière est soumise 
à un référendum populaire qui devra avoir lieu du ler au 
31 octobre. 
Le devoir de la population est tout tracé: ill faut s'en- 
puérir des données de la cause et se prépa rer à voter en 
conséquence, Selon nous, l'affaire aevrait ètre examinée 
sous toutes ses faces, et ensuitela population française 
devrait voter en bloc selon le mot d'ordre qui sortira des 
délibérations. La moidr désunion, dans l'action, est dé- 
sormais chose dangereuse à Saint-Boniface. Mais avec de 
l'umonil v a ds chances qu'on tienne longtemps 

“La Liberté‘, tout comme si elle était contribuable 
elle-même, veut se renseigner avant de conseiller. Elle 
note toutefois que les reprisentants de Norwood récla- 
maient devant la législature, lors de la dernière session, 

territoire donnant une valeur imposable de 
5,110: ils voulaient attribuer à Saint-Boniface nord 
un territoire donnant une valeur imposable de 86.255.870, 
Soit une différence en faveur de Norwood de $1,029.240. 
Le juge eu chef donne à Norwood un surplus de valeur 
impusable au montant de $259,340. Nos représentants de- 
vant la Commission Mathers ont donc réussi à faire bais- 
ser de 8773900 le montant de valeur imposable réclamé 
par Noerwood devant la Légnslature. De plus, Norwood 
Mathers un territoire addition- 


un 


ne 1 


DES 


a réclame devant le juge 

nel, celui du blée M, où se trouvent les meuneries de la 
compagnie Western Canada Flour Mills. Ce terntoire, 
d'une valeur approximative imposable de $8500,000, re ste | 


l'arrondissement <colaire de Saint-Boniface. 
Le territ du futur arrondissement scolaire di 
Kaint-Ronfac Si le rférendum maintient la décis 
Mathers — sera de 80.42.00, soit 8206,340 de moins que 


No. 38 


Te | 
dt: NITOBA 
EST 2 = t ET IMPRIMÉ 
TOUY =: MERCREDIS 
ë 
Toutes > £inications concernant 
le journs © Ÿ aprimerie devront être 
2 6 


Manitoba 


Publié par A GAUVIN 


T 


41 Avenue Prevencher 
SAINT-BONIFACE + MANITOBA 
Téléphone : 1235 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


C 


| 


té qui a mis la Russie à feu et à sang durant six années | CHRONIQUE 
d'une atroce terreur. C'est sous son ‘* patronage” que s est DE FRANCE 
mise l’Union des Républiques Socialistes des Soviets, a. ——— 

quelle gouverne aujourd'hui l'ancien empire des Tsars| La Comédie de Londres 
par la peur et envoie dans le monde entier des délégués ras 
‘‘eommerciaux””, véritable propagandistes du communis- 
me de la Troisième Internationale de Moscou. 

Le Canada, pour son malheur, a reçu, en mars der- 
nier, la visite de trois de ces délégués, lesquels sont ve- 
nus se joindre à un de leurs collègues déjà installé à Mont- 
réal. Nous avons done chez nous depuis plusieurs mois 
quatre propagandistes bolchévistes en mission ‘‘commer- 
ciale”’ auprès du gouvernement canadien. Il faut eroire 
cependant que notre gouvernement n'était pas complète- 


Norwood; ‘mais cet avantage, dit le juge Mathers, a son 
contrepoids dans la certitude à peu près définitive d'un 
grand développement industriel, très prochainement, 
dans le quartier 2 et dans la partie du quartier 1 qui n’est 
pas assiguée à Norwood, et ceci augmentera grandement 
la valeur taxable de la propriété dans ce territoire.” 
Toute la question maintenant se pose comme suit : 
avec le nombre d'enfants que nous avons à instruire, a- 
vec la dette scolaire que nous avons, sommes-nous en me- 
sure de poursuivre notre oeuvre française; dans quelle si- 
tuation va se trouver la population française de Norwood ? 
Ceux qui, parmi nous, sont au courant des choses scolai- 
res, ont un grave et impérieux devoir à remplir: étudier 
la situation, et, ensuite, conseiller sûrement leurs compa- 


La comédie qui se joue à Lon- 
dres en est à se trois semaines et 
le rideau n'et pus 
sur un dernier acte qui fera siffler 
toute la pièce. 

On nous répète chaque matin et 


encore baise 


chaoue soir, par la voix des agen- 
ces officieuses, que les alliés sont 
d'accord. Cet accord est d'autant 
plus facile à réaliser qu'on s'est ré- 
solu par avance à s'entendre sur 


triotes””. 


LA L L 2 


Cette question doit être étudiée très sérieusement; 
elle est d’une importance souveraine et l'on n’arrivera 
à la solution la plus sage qu'après l'avoir discutée, dissé- 
quée et retournée en tous sens, non pas une fois, à une 


assemblée, mais plusieurs fois à différentes reprises. 


à la prendre d'où qu'elle viendra. 
Pour le moment nous ne sommes pas des partisans 


d’avis si l’on peut nous prouver que la division est la 
meilleure solution de nos difficultés. 

La décision que nous prendrons à Saint-Boniface 
peut être grosse de conséquences pour toute notre ques- 
tion scolaire manitobaine. 

Devons-nous laisser de côté nos compatriotes et nos 
coreligionnaires de Norwood? — Même avec la division 
y a-t-il moyen de leur porter secours? 

Devons-nous, avant de prendre une déeision, cher- 
cher à connaitre les sentiments de ceux des protestants qui 
jusqu'ici ont été nos amis, ou bien, devons-nous passer 
outre sans y donner plus grande attention? 

Le clan favorable à la division représente-t-il la gran- 
de majorité des contribuables du Norwood ? ou représen- 
te-t-il seulement une minorité? 

Le repos que nous donnerait momentanément la di- 
vision dans cette partie de la ville, nous sera-t-il assuré 
pour longtemps ? 


Y a-t-il danger dans un avenir prochain de nous voir 
dans le même état dans les deux districts, en plus d’un 
double coût d'administration ? 

La séparation toujours de plus en plus accentuée en- 
tre l'élément anglais et l'élément français nous mènera- 
t-elle à un plus grand succès; ou bien vaudrait-il mieux 
travailler cette partie de l'opinion anglaise qui voit plus 
loin et plus large, pour arriver un jour à une entente équi- 
table ? 

Puisque nous n'avons pas cherché la division, comme 
au contraire on nous l'a imposée et que nous l’avons com- 
battue, vaut-il mieux la leur concéder et leur donner la 
chance d'en faire l'expérience à leurs propres dépens ? 

Devons-nous céder devant les coups du fanatisme en 
lui donnant en somme ce qu'il veut? 

Ne devons-nous pas plutôt refuser à ces gens la di- 
vision qu'ils demandent ? 

Le résultat est entre nos mains. C'est notre vote qui 
décidera. 

Nous avouons ne pas être prêts nous-mêmes à don- 
ner pleine et entière réponse à ces questions et à plu- 
sieurs autres qui se font actuellement et que nous avons 
entendu poser dans des conversations de hasard. 

Nous crovons cependant qu'elles doivent être discu- 
tées avec ealme et sans parti-pnis. 

Les pères de famille et ceux qui payent des taxes, 
à quelques quartiers de la ville qu'ils appartiennent doi- 
vent être consultés: on devra leur fournir l’occasion de 
se faire entendre et ce n'est qu'après avoir entendu tout 
le monde que l'on pourra après mûre réflexion prendre 
une déeision que nous devrons essarer de rendre aussi 
unanime que possible. 


LE COIN DE LENINE 
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L'‘Osservatore Romano” du 29 juin 


nes ol images 


On sait que Lenine 
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Pour notre part nous n'avons pas encore d'opinion 
arrêtée, nous cherchons la lumière et nous sommes prêt 


de la division; nous sommes cependant libre de changer 


a publié une 
correspondance de Moscou intitulée: ‘*Le coin de Lenine” 
et destinée à mettre les catholiques du monde entier en 
warde contre les doctrines et les menées antichrétiennes 
des soviets. Le correspondant du journal romain raconte 
à ses lecteurs que, dans chaque école populaire de la Rus- 
Se d'aujourd'hui, les sviets, qui ont le monopole de l'en- 
seiynement, obligent tous les élèves à chanter, chaque ma- 
tin. devant le portrait de Lenine couronné de fleurs et ins- 
tale bien en vue dans un coin de l'école, l'Tnternationale. 
au heu du **Pater"”" qui se récitait autrefois devant les icô- 
des saints. Le coin de Lenine est regardé 
par Îles soviets comme extra-territorial et jouissant du 
droit d'asile pour tous les révoltés et mécréants de l'éco- 
le, qui v sont à l'abri de tout acte d'autorité du maitre. | Sont du reste que des histoires connues et vielles comme 4 
. auquel les soviets ont fait des funé- 
était ce monstre de cruau- 


les apparences, ce qu'en Chine on 
appelle sauver la face. 

La face, pour le ministère tra- 
vailliste, comme pour le délégué 
du parti radical-socialiste français 
consiste à sauvegarder leur situa- 
tion politique intérieure, en tritu- 
rant des combinaisons où chaque 


ment rassuré sur l'innocence de ces envoyés soviétiques, 
puisque le ‘‘Star’”” de Montréal annonçait, le 17 avril. 
qu'ils avaient été priés de se rendre à Ottawa pour ex- 
pliquer la présence dans leurs bagages de maints bou- 
quins révolutionnaires et blasphématoires. Le même jour- 
nal signalait les communications qui avaient paru s'éta- 
blir entre les nouveaux arrivés de Moscou et divers grou- 
pes de communistes au Canada, comme à Winnipeg, par 
exemple. Le 20 avril dans le Temple du Travail à Toron- 
to, un nommé Ruthenberg, se disant le secrétaire du 
Workers’ Party of America, préchait violemment le com- 
munisme à un millier d'auditeurs. Le Jendemain, M. R.-H. 
Cameron, coutrôleur des finances de la eité de Toronto, 
dénonçait énergiquement dans la presse ces violences d'o- 
rateurs importés et se plaignait que dans cinq ou six en- 
droits de cette ville, on réunissait des enfants pour leur 
faire embrasser le drapeau rouge et pour leur enseigner 
le mépris de la religion chrétienne. D'autres manifesta- 
tions du même genre ont été aussi signalées ailleurs par 
la presse canadienne. Y a-t-il véritablement au Canada 
un ‘coin de Lenine”’ d'où partirait, depuis quelques mois, 
le mot d'ordre communiste pour empoisonner notre pays? 
Caveant consules! 

Quoiqu'il en soit actuellement de l'action des délé- 
gués soviets au Canada — ce qu’il nous est impossible de 
préciser — nos lecteurs liront avec intérêt la correspon- 
dance suivante, que nous recevons d’un publiciste catho- 
lique de Rome, généralement bien informé: 

‘Un fait d'une importance capitale semble avoir 
échappé à l'attention publique, et n’a été relevé que par 
quelques curieux qui l’ont jugé plutôt sous le jour d’une 
amusante plaisanterie, sans autre importance: ce sont les 
récentes circulaires du gouvernement soviétique et de ses 
organes officiels relative à la nouvelle appellation de la 
Russie qui devient désormais 1*‘Union des Républiques 
Socialistes des Soviets””. 

‘Ainsi, après sept ans d'existence officielle, le bol- 
chévisme jette le masque et dévoile définitiveemnt sa vé- 
ritable nature. 


pays pourra trouver à boire et à 
manger. 

Le malheur est que, tout comp- 
te fait, la France n'y trouvera 
rien, On n'a qu'à relire le proto- 
cole sur les manquements dont on 
a publié le texte officiel, pour s'en 
rendre compte. Il en ressort fort 
nettement qu'on nous laisse une 
liberté d'action purement théori- 
que, car elle est soumise à de tel- 
les conditions que cette liberté est 
illusoire et qu'à aucun moment 
nous ne pourrons la revendiquer. 

Le maintien des droite de la 
Commission des Réparations cons 
titue de son côté un leurre. En v 
adjoignant un délégué américain, 
alors que lea Etats-Unis se sont re- 
fusés à sanctionner le traité de 
Versailles, nous perdons dans ce 
tribunal l'appoint que nous don- 
nait la voix du président français 
qui faisait la majorité. 

Cette majorité, est-il besoin de 
le dire, ira toujours désormnis, en 
cas de différence, du côté de l'An- 
gleterre, l'Amérique ayant une 
naturelle propension à entrer dans 
les vues de Londres, 

Il en sera de même pour la cone 
tatation des manquements de l'Al 
lemagne et pour les sanctions qui 
pourraient lui être appliquées. La 
Commission des Réparations n’est 
plus seule maitresse de ses juge- 
ments, elle devra les partaver a- 
vec un délégué des souscripteurs 
de l'emprunt. Mais les sanctions 
ne peuvent être prises contre les 
gages qui seraient affectés au dit 
emprunt." On ne touchera done 
ni aux douanes, ni aux chemine de 
fer, ni eux entreprises de l'Etat, 
autrement dit à tout ce qui garan 
tit l'emprunt. Ce qui signifie que 
les sanctions seront inapplicables. 

Quant au paiement des répara- 
tions, il n’e nsera question que 
lorsque tous les prêteurs seront ser 
vis. Ils doivent jouir d’un privi- 
'ège spécial, d'une priorité abeo- 
lue sur toutes les resources de 
l'Allemagne, qu'elles proviennent 
de leur rendement régulier où des 
“ressources ultérieures à provenir 
de l'application 


‘L'opinion étrangère, mal informée sur l’essence ré- 
elle du communisme, écoutait jusqu'ici d'une oreille dis- 
traite et sceptique une affirmation des émigrés russes et 
des quelques étrangers compétents: depuis le premier 
jour, le coup d'état bolchévik n’était nullement du aux 
éléments nationaux russes; au contraire, la Russie était 
victime d’un complot international. Malheureusement, 
malgré une série de faits trés éloquents n’admettant des 
conclusions d’une seule nature, cette affirmation fut ju- 
gée comme l'expression de l“‘idée fixe’’ antisémite des 
ruses réactionnaires.… 

‘Ni le massacre sauvage de la famille impériale et 
de l'aristocratie russe, ni l'assassinat de la classe intellec- 
tuelle et de tout ce qui en Russie avait une valeur morale, 
ni la terreur sans précédent déchainée contre le peuple 
russe, ni la persécution jamais encore égalée de la foi 
chrétienne, ni les tortures raffinées. souvent rituelles, de 
la Tchéka: rien de tout cela ne fit ouvrir les veux du mon- 
de obscurci parce que déchristianisé. L'action internatio- 
nale en faveur de la Révolution, les concours plus ou 
moins clandestins de l’Internationale financière, le réseau 
mondial de l'activité des bolchévistes opérant partout, 
restent étrangement ignorés des masses et même des clas- 
ses intellecuelles et dirigeantes de l'Europe. 

** I] nous est impossible d'exposer ici tous les faits se 
suivant dans une succession logique et prouvant d’une fa- 
con incontestable la participation déterminante des élé- 
ments internationaux à l'organisation des soviets. Mais 
nous ne pouvons pas laisser inobservé un fait caractéris- 
tique et péremptoire: c'est le camouflage de noms faux 
à wnsonnances russes dont se cuovrent les dictateurs rou- 
ges de Moscou. Les longues listes de ces pseudonvmes 
furent publiées par plusieurs organes et ont toujours ré- 
vélé un Apfelbaum caché sous un nom russe de Zinovief 
ou un Rosenfeld sous celui de Kamenef. Le fait on et de 
Nous de 


en a.qu 


éventuellement 
des sanctions.” 

Comme fiche de consolation, le 
mat d'ordre est de ne point parler 
de l'évacuation de la Rubhr, il 
faut, parrait-il. ménager l'amour- 
propre français [1 n’en sera donc 
pas question gur les papiers de 
la Conférence, mais, en réalité, on 
fera faire aux troupes des petits 
mouvements de recul, en même 
temps qu'on remettra aux Alle- 
rnande lee chernins de fer 
mines de la Ruhr, et qu'on dis 
ormité d'exécution 


et les 


siudra  ] 
franco-belge 
Finalement. 1l ressort des dé- 
cisions de Ha Conférence, que par 
du projet des ex- 
Jamais 
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perts, nous De po 1rrons 


toucher un sous: que le Comité 


des transferts et l'argent des paie- 
ments ne permettront pas que l'ar 
bien connu pour que nous avons besoin d'insister. “bn le nlen Deses 
voudrions seulement faire observer combien ce procédé {44 destiné à relever l'Allerragne 
hi et des et non la 
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jours dans le même but de faire retomber les crimes du | France. qui a éu 
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Israel lui-méme., qui a toujours possédé l'art supréme de|Jes grande tunquiers anglais et 
(A suivre en page 4 (A savre en pags 1) 


CHRONIQUE 
DE FRANCE 


Un vétéran de Crimee 


LE MANTYOLA 


ROLE TUE TETE CIRE IEEE ESC TER TEST PENCHE MEN ENT MEN MENT MENT JE 


L . . . 

. louange ‘Fruit -a tives”” W p | n | 

ie qui mis Pie) À Warrenite-Bitulithie Pavement 
américains qui étudiaient l'érni- | | : h | | : 
on de l'ouyrunt des 800 œil | À l'époque du retour de l’âge, toutes les femmes devraient | “Best by Every Test” Ë 
HOD GE 1 CHE : |A \- 
hwns de rmark-o fusent à s'en | | | Z ; : 
are où Lie à Cm | prendre les | Bitulithic & Contracting Ltd. : 
en . 601-600 Trust & Loan Bldg. ù: 
sie Er PI LU LES ROUG ES | a Ë 
magne et de prendre des «int Are For 
tions, née BY un del i p LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS Ê 
Pr “ un ne i i | Nous poss: dons des licences dans les provinces ÿ 
énergie et nerveuse. J'ail Les femmes qui souffrent S S 

1 Ce | 1 L : . ps | " À 
nt de de pris des Pilules Rouges qui|de maladies internes, d'ané. | du MANITOBA de la SASKATCHEWAN et de || 

demént di dns 1ebles ont tout de suite amélioré | mie, etc., trouvent leur sou- È l'ALBERTA 


LE MAJOR GEO. WALKER | 


Le major Grorge Walker, qui est | 


mon état. J'ai bonne santé 
maintenant. Mme Alexis 
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tance de L'Allemagne. Elle ne “en 


fut pas faute et Doré de nouvelles 


que de la constipation. Aujourd'hui, 
je jouir d'une santé partaite et n'ai plus 
ni rhumatisme ni constipation.” 
‘Fruit-a-uves"” est le célèbre remède 
fruits intersiñés 


Mme ALEXIS MERCIER, 
12, St-Denis, Valleyfield, P. Q. 
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mes qui viennent les voir ou 


. j aux iruits—jus de Ye 4 Lui LES PRODUITS 
nditions à =0n acceptation du. combines avec des toniques—qui vous . : vite donn& des forces et m on i iv 
nn 4 : ro rend et vous conærve bien portant Je souffrais d'anémie, d’en- Denséhblie Me Por qui leur écrivent. . 
plan de sxperts Pen que. jnsqu Se en. ; . 2 : . - 
Mn cn ut a partie) de Free Due Guer due | Eourdissements; javais sou [UE Dufresne, 61, Chester | Pégie Ronge on se ra 
Test} { iii Pair Da Frait es = » , . . . 
ss | vent le vertige; il me sem-|,,, Ai [chez tous les marchands de remèdes. 
bel d ; Woonsocket, R. I. Prix, 50 sous le boite. Si quelqu'un ne 
blait que tout tournait autour ho denldues Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
de a Fe . de moi et alors je n'osais pas| Les mères de famille font |L, jui enverrons sur réception du prix. Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngîten, 
qu n eh | ; : Uuroteue cependant du mieux | marcher. J'avais aussi des|prendre à leurs fillettes les COMPAGNIE CHIMIQUE rhumes, grippe et maux de gorge 
: Len Le en oui peut sensations subites de chaleur| Pilules Rouges pour leur as-| FRANCO -AMERICAINE, limitée, SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous. 
1 | | Pour de moment, la Conftren. | ou des frissons. J'étais sans|surer une bonne forination.|274, rue St-Denis, Montréal. ed Envoyés par la malle. : 
{er 1 Î li 
e de Londres resermble assez bien | CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Mentréaf 
| dl 1 un traguesard où [a France est 
4 € stivlal | = 
, thi L ouate | 
RUE | J. JL. | 
one | = 
| Li Cut BON RAPPORT a 
' À DE LA BANQUE | d autres marchandises de Es MENAGERES 
| ! l , } : ; 
AU D'HOCHELAGA ion courante, En realite, o: Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. 
à nutt ! . prets courants et escornpies ne sont! . 1 d : d ill i 
. . . | Du) Sen aurez plus de pain et du meilleur pain si 
; | L | Superbe Bilan DANS bien PANIERS AN À M At ereËl iris _. #| Envoyez deseein-photo ou mo- vous vous servez de 
| "| |] mn des que les autres Valeurs for-| us Ôôtes sujet nux nausées, votre: déle de votre invention pour re |] 
! DO Nous venons de recevoir le pré nt l'actif d'une banque is | e est blanche, vous aves mau:| cherche actuelle ou rapports gra- 
| .. |  —, NES LS RS nt baleine, mauvais goût dans is tuits concernant la possibilité de | . 
\ | er etat financier de Ja Pan I qu'ils peuvent être inimnediate- e. | patente. La liste des inventions | 
Heure lille ipres su fus mel nt convertis en areent sur de es en-! |"Oulues par les manufacturiers est 
| us , . ” LL RER MERS ES 2 el + ee re rgaié des |<nvoyée gratis sur demande. ee _- 
l te thé ‘ 1 Band ion On hote igande au gouvernement fédi ral. | urs au creux de l'estomac j' LA CIE RAMSAY So AUETEUUIEe; pal le Governement) 
re Rexel s | e lu tetul 4 | iique. ! Ê qui re Hiet atIx banques de l'arvent| lenee, gss o in pee 373 rue Bank. Ottawa License Nos. 15, 16, 17, 18. 
| MINT Londres. VU: etat est dont EST s atre dépôt de billets reprécen- eunujent. Leg a 7e? RE tmployez-la dans toutes vos pâtissieries 
| Dr k LES Nous recommandons l'emploi des | +, favon + Lifebuoy ---Désinfectant—e# 
\[ = hill RIRES RENTE SOUSTTA tant ces prêts et escomptes. AP-81G (tablettes antidyspepti- recommandé par les médecins comme une 
retaettre en question Les premiers [Mon fat dumortisenents trés Le passif d'une banque envers ues); soulagement immédi muvegarde 00 :.v les maindies snotagouses 
I. | [1 | | | | , : . 81 vous prenes les PAP-SAG au- 
accords de M MacDonald er de Plartes et dé solides fonde dé pré {le publie se déconipose en trois! Wourd'hat, votre guérison commen 
M. Herriot, et tout et à recom-f[vovance, L'actif d'une banque <e l'articles: les billets en cire ati cera aujourd'hui. S 
; it à a psfdéc » habituellement a rare ou Fo nr @Ches tous les marchands de re- 
mencer, où il doit, à son corps [décompose habituellement en trois [les dépôts, les lettres de crédit. Le mèdes, à 50 sous la boîte, ou stz 
défendant. S'incliner devant « parties lo l'e noalkce, qui com- surplus 6e 0 > assi nvers ; pour 92.60, ou envoyées par ls 
I \ i 1 | 4 irplu entre L passif envers le Ponte, ver réception 8u prix, par le 
ords, ce on permettra à PAIE en Parcent en nauns et les! publie et l'actif total est la pro-| COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN- 
' pelle n'est fsonmnes dues pur d'antres ban! pritté des actionnaires de la ban-!| CO-AMERICAINE limitée, 276, rug 
Éd à de 8t-Denis, Montréal, 
| 7 (A suivre page 3) 
Î 1 la ieti réalisa 
H l î' | ils 
| 
| |, 
| ! \r- 
L = or E ie) | | La suie, la graisse ou les traces 
| t del É W ANS TEEN OU Ya cher Qui en pret À parti de brûlures disparaissent rapide- 
( À sans ‘a bonne lubrification et ment sur les marmites avec l’em- 
ll ploi de l’eau chaude et du 
cu he . GOLD DUST 
: | ” | . , 
: : Servez-vous-en pour les us- 
ù l° repr tensiles isi QE: 
ensiles de cuisine, Il nettoie QE 
{ li puise envers tout article. N 
] | | l bc et plus grus paquets N « 
[l 
| | D 
| | | CrEex FAIRBANK = RSS 
! À M: : é l : 1iT- UAITES [SN 
1! ] 1 - MONTREAL NC 
“Il cor plie dit ke ses dépôts] “Laissez les JUMEAUX  INSR 
Gnid Dust faire votre tra- à “ 
| S 
| SEINE .. 
Service sur Lequel on 
Peut se Fier 
\f EE, 


ha "HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
_4 compter en cæ qui conœærne son char. Elle denme la lubrificètion 


E XCU RSIONS 


permet à votre moteur de fonctionner silenceusement et sans secousses. 
COTE DU 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistancæ requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polanine établit et maintient la force 
VANCOUVER, 
VICTORIA ET ÿ 72 
Voyagez par une route, re- 


(Le remède qui se vend © plus an mende) 


afin de voir la différenes dans son état. Dn puztfiant le eystème, elles 
assurent une meiliewre digestion, un sosmmetl plus réparateur, 
pers plus calmes, et confèrent le cherme des yeux bufllamés, un teint 
rosé parfait et une bemeur enfouée Des milliers ot des 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Piuies de 
sont recommanéables et 


Le Remède infaillible des Famities 
Prépartes souioment per Thomns Doccham, 84 Hoiuns, Lanenektre, 


T° vente partout, mme da 
Pe— 3 boss L 1 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renssignera eur laquelledes trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptere le nueux à votre char. 
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motrice scellée entre le paston et les parois du cylindre. Sa consistance 

est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 
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mp départs et de: OpeTrer, d'une! (Comptes au-dexons de la valeur 
maniere généreuse et raisonnée. | marchande.) 
au développement de Pagrieultu-) Q Finrneirbles 
l'industrie 


re. dn commerce et de 


et mobilier de 
la Banoue, 85,511,S19 (Compte. 
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lu fusion avec la banque Na coutant et de 
à valeur marchande) 

10. Divers (valeur réalisable 
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Indispensables à tous les hommes sont les 


PILULES MORO 


Je souffrais beaucoup d'’é- 
lancements,dedouleurs dans 
les reins et le travail que j'a- 
vaisà faire mefatiguait beau- 
\ coup. C'est que mes forces 
Ÿ s'étaient affaiblies et que je 
r'avais plus l'endurance 
d'autrefois. Certains jours 
je me sentais même si acca- 
blé qu'il m'était impossible 
de me rendre à monouvrage. 
Je suis allé voir un docteur, 
il ma donné, à plusieurs re- 
prises, des remèdes que j'ai 
pris; cependant j'étais tou- 
jourssouffrant. J'aiensuite, 
de mon propre gré, employé 
les Pilules Moro qui m'ont 
d'abord grandement tonifié ; 
mes maux de reins ont peu 
à peu disparu et ma santé 

É L s'est rétablie. M. Samuel 
M. SAMUEL DUSSAULT, lussault, 6, rue Elisabeth, 
5, rue Elisabeth, Sorel, P.Q. Sorel, P.Q' 

Ce n'est jamais le temps, pour un homme surtout, 
l'être malade puisque la maladie est une grande entrave 
au bonheur et à Ja fortune, Ceci nous fait bien voir l'im- 
portance de conserver sa santé et de ne rien nésliger pour 
la rétablir lorsqu'elle est atteinte de quelque façon. Les 
Pilules Moro sont indispensables à tous les hommes qui ont 
le souci de leur santé. 


Nous 


ste au (Canade et aux Etats-Unis, sur réception du prix 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands d= remèdes 
les envoyons aussi par la p 


50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO. 274. St-Denis. Montréal. 


NE Se. pme ee sr 


POURVOYEURS 
DE 


SA MAJESTE 
GEORGES V 


|"ŒNADIAN GŒUB | 
| Snicrial | 


WHISKY | 
| 


; + à ‘= 


SONT VENDUS SOUS UNE TRIPLE 


| 
| 
| GARANTIE | 
il 
Quant à | Quant a lage £juant a | 
qualite l'authenticite 
ar à ‘a a7 e timor Ju rar e fait 
| ù pr | 
| Le À : , | 
| de fabrique s à rer var à 
a € de chaque ens He£gaux 


LISEZ L'ETIQUETTE SUR LA BOUTEIL. | 
LE LISEZ LESTAMPE DU GOUVER 

NEMENT SUR LA CAPSULE DE | 
CHAQUE BOU'TEILLE | 


DISTILLES ET EMBOLUTEILLES PAR | 
RAM \VALKER & SONS. LTD | 


RVILIE 


ONTARIO 


de Wishies fins 


d 
Gi 
" 


s À 
financiere 


à ALEURS VOISINES | 


[SITUATION AU ler JUIN 1924! 


canadienne 


135. (Garantis par dé ütres d'u- 


et des | 


Jinimneubles. créances hvpo- | 


| 


F 
Ë 
i 
5 
: 
: 
È 


| souffrais de maux de tête, de 
douleurs entre les épaules et sous 
omoplates avec sensations douloureu- 


a du Composé Végé 
de Lydia EE Pinkhans et j'en a 


immédi 


| j'ai pris et le recommande à mes 
| voisines.” — Mme Edgar Simmons, 


Î 


ner un essai raisonnable au Compo- 
sé Végétal de Lydia E. Pinkham. 

| Ce célèbre remède, dont les ingré- 
dients médicinaux sont tirés de raci- 
nes et d'herbages, prouve son effi- 
cacité pour des cas de ce genre, de- 
puis cinquante ans. Partout, les fem- 
mes rendent témoignage sur les ef- 
fets merveilleux du Composé Végé- 
tal de Lydia E. Pinkham. 


2. Dépôts, $95.102.107, 
3... Divers, $926,15, 
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Passif envers les ictionnaires | 
(capital. reerve et profits non di- | 
visés), RIT 421,9. 


Pasif total, K119,004,096, 
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| CATARRHE 

| = 

Î 

| Le Révérend (: F. Gruber. de 
| New Prague, Minn. “Le 
EXovoro du Dr. Pierre à fait preu- 


écrit: | 


d'une tele egicacité pour la gué | 
Lrison du catarrhe ét pour une éva- 
fenation chronique des muqueuses 
| que né pelix pas en étre asse/ 
léconihitiesant, Ce miervel letnix re- 
linede vécctal tucrite d'être connu 
partout et de tous" Ce popuihure 

remède de fannidle est vendu direc- | n 
| 


tement, pas dunes les pharmacies | 
Eerire au Dr. Peter Fahrnev & 
2907 Washineton Blvd. 
Clicago, TL 

Livré exempt de douane au Ca- 
pada, 


Sotis Co 


MINMARD LI 
srmeuth, M.E. 
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NOUS AVONS un “home” splendide 
a St-Boniface bien decore et propre 
que nous changerions pour une fer- | 
me d'environ 150 acres plus ou 
moins, dans une campagne francaise 
assez pres de l'école et de l'église. 
Si vous voulez vendre, envoyez-nous 
les details, ou bien venez nous voir. | 

J. J SWANSON & CO. 
611 Paris Bldg 


HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier Beaucoup de 
personnes vivant dans une pauvreté 
relative. sont riches sans le savoir 
Vous en êtes peut-être 
nous ke livre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin” contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
prapriétéés non réclamées. annoncées 

1 et ailleurs L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons. contient 
des rmlliers de noms qu: ont paru dans 
es JOUrTAUX américains, canadiens, 
anglais écossais. irlandais gæiois, el- 
emands. français, belges, suédois. in- 
ous colonæaux et autres. insérès dans 
[es JOUrnaux par des avocats exécu- 
teurs et administrateurs Cet index 
ontent aussi une liste des Courts de 
Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ 
lande et une autre des d'videndes non 
réc'anees de La “Bank of 
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TRAVAUX 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne en 
parüculler, mais nous satisfatsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D’AFVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOFPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPREMERIE 


TRAVAUX POUR MUWNICIPALITE 


ROLES D'EVALUATION 


les ateliers de notrelimprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


Lmpnmene est un At 


Dans l'impri comme 
tous les d'artilya 
un cachet a donner 


est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la tr 
d’un e, ou d’un 
le hd de 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforgons de demmer à notre 
clientèle ce caehet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous tromverons toujours 
prêts à leur faére des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position us, une 
apparence dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convemables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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LE COIN DE LENINE 


(Suite de la Page 1) 


détruire les civilistions des autres depuis celles d'Egyp- | 


te et de Babylone, de la Perse it de la Grèce, ete., en se 
cachant derrière une devanture indigène. , , 

“Ce qu'il y a de nouveau, du moins pour notre civili- 
sation chrétienne-arvenne, c'est l'acceptation franche et 
confessée de ces déguisements à la lumière du jour. Ja- 
dis, à l'époque enviable de la ‘‘barbarie’’ du moyen-âge, 
le fait de se servir d’un nom faux constituait un crime; 
méme à l'époque de notre jeunesse à nous, l'adoption d'un 
nom d'autrui servait d'indice, gi non d'un crime, du 
moins de quelque ehose de louche et de suffisamment sus- 
pect, pour que les services de sureté de n'importe quel 
pays se jugeassent en devoir d'en tenir compte, et de *‘fi- 
ler‘ les auteurs de semblables déguisemnts. Ces traditions 
si sages sont désormais reléguées dans les musées de cet- 
te histoire qui est ‘‘la maitresse de la vie” sans disei- 
ples. 

“C'est ainsi que les corps diplomatiques de notre ère 
illuminée abritent ave cune candeur touchante de simples 
criminels avérés échappés du bagne pour attentats de 
droit commun. Pour effectuer cette pénétration extraor- 
dinaire, il leur suffit de s'évader, d’assume run nom faux 
et d'aceumuler une série d’attentats faisant palir ceux 
qui leur valurent la première condamuation sous ‘‘le ré- 
gime aveugle et tvrannique des Tsars””. Voilà les qualités 
nécessaires aujourd'hui pour avoir le titre d'ambassa- 
deur et jouir de l’extraterritorialité et de tous les autres 
privilèges accordés avec une nrofusion si grande aux re- 
présentations politiques des soviets. Voilà aussi le secret 
des sucrés diplomatiques des soviets: comme un vil bour- 
geois dépouillé et nu n’est pas en état de combattre le 
tehékiste armé jusqu'aux dents, de même un diplomate 
atupidement attaché aux ‘‘balivernes absurdes”’ de l'hon- 
neur, de l'éducation et de l'honnêteté, ne peut rivaliser 
avee un criminel de profession depuis longtemps affran- 
chi de ces préjugés surannés. 

‘Cela posé, le reste va de soi. La bourgeoisie a plié 
l'échine et offre son cou à la hache des soviets. Elle s’est 
faite plus rovaliste que le roi régicide, t dans la crainte 
de voir dévoilée sa propre lâcheté et son égoisme mvope, 
elle tâchera de couvrir sa nudité si laide avec des voiles 
depuis longtemps rejetés par les bolcheviks. Tandis que 
ceux-ci ne prétendent nullement aux titres surannés 
d'ambassadeurs et appellent leurs missions à l'étranger 
‘représentations politiques", l'Europe veut à tout prix 
leur attribuer le nom d'’ambassadeurs et d’ambassades. 
Le malentendu est simple: l'Occident désireux de sauver 
la chèvre et le choux reconnait les soviets et les fait en- 
trer chez lui sous la puérile réserve de ne pas faire de pro- 
pagande ni de s'occuper de politique. Les soviets répon- 
dent un ‘‘oui’”’ très sage qui ne les expose même pas au 
risque de devoir confesser leur mauvaise foi: ce ‘‘oui”” 
prévoit les ‘‘ambassades””, mais eux, ils envoient des ‘‘re- 
présentations politiques” dont le rôle est déterminé par 
leur appellation même. Ainsi, en cas de conflit ou un mal- 
entendu, les soviets pourront répondre, avec une bonne 
foi absolue, qu'ils n’ont jamais appelé leur mission une 
‘ambassade’ et que toutes les restrictions imposées n'é- 
taient prévues que pour ces dernières. 

‘Il n'est pas moins curieux d'observer la bonne 
volonté avec laquelle l'Occident se trompe soi-même en 
accueillant chez soi à bras ouverts les organisations in- 
termationales des soviets, qu'on veut coute que coute ea- 
cher sous le nom de la Russie. Ainsi, on reconnait les s0- 
viets et l'on parle de la Russie. On leur remet les propri- 
étes privées de la Dynastie Russe et de l'Etat Russe, 
mais on parle de la transmission légitime de tous ces 
gouvernement de la Russie”. Et l’on ne veut 
pas reconnaitre ce que les soviets eux-mêmes ne tien- 
nent guère à cacher, — qu'entre eux et la Russie il n’y a 
rien de commun. Par la suite, on jouera probablement 
la surprise quand la Russie qui fut, ou celle qui sera, 
relévera ces actes illégaux et, forte de son droit juridi- 
que, rejettera tout ce qui peut constituer des engage- 
ments pour ‘l'Union des Républiques Socialistes des So- 
viets"" mais non point pour la * Russie‘”. 


En vérité les erimes les plus monstrueux et les ab- 


“é 


biens au 


surdités les plus énormes sont dictés par cet aveugle- 
ment volontaire, Tous les gouvernements qui ont établi 
des ‘‘relations normales avee les soviets'", leur ont dé- 
fendu, comme nous l'avons indiqué, toute propagande... 
On est heureux d'avoir trouvé une protection efficace 
des fovers bourgeois, d'avoir su séparer le Komintern 
(communisme international) du gouvernement des s0- 
viets, de facon que Troisième Internationale et Gouver- 
nement de Moscou, ça fait deux. 

‘’Aveuglement absurde et fatal! 

‘Pourquoi ne pas eonfesser la vérité? Pourquoi ne 
pas appeler de son vrai nom un fait dont la nature ne peut 
étre changée par l'escamotage a'une fausse appellation ? 
Comme le eriminel évadé et déguisé sous un faux nom 
ne devient point un homme d'honneur en s'affublant du 
titre d'ambassadeur où de représentant politique, de mé- 
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me la reconnaissance des soviets restera pour todos! 
une concession et une confession tragique du triomphe 
bolchevik dans le monde, quand bien même il serait voi- 
lé par des professions de foi contraires. En présence de 
ces faits qui done pourra reprocher aux soviets la propa- 
gande effrénée qu'ils conduisent partout et dont ils ne 
peuvent s'abstenir? Il serait absurde d'oppose raux faits 
réels et à leurs conséquences logiques de vains souhaits 
irréalisables ou des divagations insensées. Ou bien la 
Russie officielle, la RRussie-Etat, n'existe plus; et les 
gouvernements qui accordent aux soviets la reconnais- 
sance ‘‘de jure’ doivent l'accepter sans réserves; ou bien, 
comme nous le croyons, elle n'est pas encore complète- 
ment détruite; et alors il ne peut y avoir de pactes et d’en- 
tentes avec les assassins du peuple russe qu'ils renient, 
et qui tenteront d’assassiner aussi les peuples de l’Occi- 
dent. En l'occurence les compromis ne sont guères possi- 
bles. Voilà pourquoi la reconnaissance des soviets non 
seulement ne représente pas des ‘‘relations normales a- 
vec la Russie”, rhais constitue l'élément essentiel pour 
les empécher dans l’avenir. 

‘Nous insistons sur un point que personne ne pour- 
rait sérieusement et honnêtement contester: en admet- 
tant chez soi les ‘‘représentants politiques” de ‘l'Union 
des Républiques Socialistes des Soviets'”, on ne recon- 
nait nullement un nouveau régime d'un pays, mais on 
accorde le droit international de cité et la reconnaissance 
juridique à une organisation sans frontières nationales 
(ni territoriales ni ethniques) et qui, pa reela même, pré- 
tend ouvertement à gouverner le monde. Cet acte impli- 
que l’acceptation de toutes les conséquences logiques qu'il 
comporte, en commençant par celle d'accepter la lutte sa- 
tanique contre la foi et la civilisation chrétienne menée 
par le satanisme bolcheviste à travers le monde. 

‘Tous ceux qui ont reconnu cette ‘Union’, ne peu- 
vent pas prétendre de lui faire changer de nature, ni at- 
tendre d'elle une action opposée au principe même de 
so nexistence. L'Union est basée sur l’Internationale, elle 
tend à s'étendre dans le monde entier et possède des or- 
ganisations qui réalisent universellement le programme 
établi. Ce programme est connu du monde entier; et les 
bolcheviks ne peuvent pas être accusés d'une activité 
clandestine! Ils agissent en pleine lumière du jour; ils 
ont proclamé la révolution mondiale et travaillent pour 
elle avec un suecès indéniable. Ayant élevé l'assassinat 
et toutes les pires violences et fourberies au niveau d’un 
système de gouvernement, ils ont réussi pourtant à arra- 
cher la reconnaissance juridique et morale de plusieurs 
pays civilisés…. 

‘D'ailleurs les soviets n'ont jamais prétendu être un 
gouvernement de la Russie; au contraire ils ont toujours 
professé ne pas avoir de patrie, être internationaux et se 


Voilà pourquoi nous croyons nécessaire de répéter que la 
reconnaissance des soviets équivaut à la renonciation mo- 
rale et juridique de la défense de notre civilisation; l'in- 
troduction des ‘‘représentants politiques’ des soviets est 
une admission chez soi du principe révolutionnaire inter- 
national et de ses organisations destinées à préparer l’an- 
nexion à l’Union communiste des aures Etats. Cette pré- 
paration a lieu désormais avec le concours actif des gou- 
veruements qui ont accordé aux soviets avec leur recon- 
naissance, la protection matérielle et juridique de leurs 
Etats. 

** I] faut être logique: le vol et l'assassinat, la destruc- 
tion de tout bien moral et matériel universellement sanc- 
tionnés dans leur application sur le territoire de la Rus- 
sie, ne peuvent plus être combattus ailleurs, car les lois 
fondamentales de l'humanité sont immuables et univer- 
selles. 


‘‘En reconnaissant les soviets, on ne fait, bon gré 
mal gré, que reconnaitre et accepter le principe de des- 
tructeur de la civilisation. L'ayant fait, on perd le droit 
de combattre l'adhésion à ce principe des satellites tou- 
jours plis nombreux, car il est trop logique qu'un idéal 
international proclamé comme juridiquement et morale- 
ment acceptable, traduise en conquête matérielle son tri- 
omphe moral sur ses soi-disant adversaires. 


‘En effet, quel est le communiste qui pourra accep- 
ter logiquement que l'Internationale et le drapeau rouge 
le conduisent en prison, tandis que l'extraterritorialité 
Let tous les autres privilèges sont devenus des prérogati- 

ves de ceux qui sont les représentants actifs et réels du 
même idéal? N'en tirera-t-1l pas plutôt la conclusion lo- 
gique et moralement justifiée, qu'en suivant les direc- 
teurs de la ITle Internationale et en imitant dignement 
les crimes de l'Union des Républiques Socialistes des So- 
viets, 1] pourra, lui aussi, participer aux droits conquis 
par cette Union? Pour y aboutir, il ne faut que savoir 
convenablement organiser le massacre de la bourgeoisie 
dégénérée. 

‘Vous vous dites chrétiens, conservateurs, dévoués 
à l'ordre social; et vous reconnaissez cette ** Fédération 
des Républiques Socialistes des Soviets'' qui même dans 
son titre déclare être la forme politico-couvernementale 
de la IIIe Internationale Rouge, du satanisme antisocial. 
Vous mentez done à tout le monde, en commençant par 
mentir à vous-mémes. 


‘C'est la force des choses, contre laquelle les subti- 
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ON DEMANDE-—à correspondre avec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails. 


D. F Bush, Minneapolis, Minn. 
10 MILLIONS de marks allemands en 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00. Envoyes 
par la malle sur réception d'un man 


et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans dat- 4 
Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournie C. BROWNE 
directement par le Laboratoire de 302 Rue St-Denis Montréal 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Û CHICAGO, ILL, MUSIQUE 
“Record Exchange”, Winnipeg — 
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Le cuir durera 


si vous vous servez d’un poli 
qui le conserve mou et flexible, 
lui assurant plus longue vie. 


Servez-vous du 
POLI À CHAUSSURES 


NUGGET 


Cirage (on pain) et nettoyeur de blane (liquide) 


VOITURAGE 
D'ENFANTS D'ÉCOLE 


Des soumissions seront reçues par 
le soussigné, pour le compte de la 
Commission du DISTRICT SCOLAI- 
RE LE SAINT-BONIFACE No. 1188, 
jusqu’à huit heures P. M. de jeudf le 
21 août 1924, pour la transportation 
depuis le premier septembre 1924 au 
30 juin 1925, des enfants d'école de la 
Cité de St-Boniface, Manitoba, demeu- 
rant sur les parcours suivants ou aux 
alentours: 


PREMIER PARCOURS :— 
Voiture No. 1 
Partant du coin des routes Bourget 
et Youville, parcourant ensuite le che 
min Dawson et après la rue Dugas 
pour aboutir sur ia rue Archibald: ou 
au besoin suivre le chemin Dawson et 
la rue Marion. 


SECOND PARCOURS :— 
Voitures Nos. 2 -3 


Partant de la maison de M. Arsène 
Poliquin au sud-est de l'ancienne éco- 
le St-lsidore, suivant ensuite le che- 
min Springfield jusqu’à l'intersection 
de la route Dawson, et continuant sèr 
cette route. Ceux qui fréquentent l’E- 
cole King George seront laissés là au 
retour. 


TROISIEME PARCOURS :— 
Voiture Ne. 4 

Pour la transportation pendant les 
mais de décembre, janvier, février et 
mars d'enfants qui demeurent sur les 
rues Mission et McTavish. 

ue voiture pourra embarquer 
sur chaque parcours et aux alentours 
immédiats un nombre n'excédant pas 
vingt-huit enfants e tles conduire soit 
à l'école Provencher ou à l'Académie 
Saint-Joseph pour les classes et les 
ramener par la même route après 4 
heures de l'après-midi. 

La Commission fournira les voitu- 
res nécessaires et les commissaires se 
réservent le droit de fixer un horaire 
qui devra être suivi par les conduc- 
teurs et au besoin pourra changer le 
Darcours. Le soumissionnaire choisi 
sera tenu de signer un contrat suivant 
la forme adaptée par le Bureau d'Edu- 
cation et devra fournir une garantie 
‘ersonnelle au montant de 5250.00 
Dour chaque voiture. 

Tout soumissionnaire devra mar- 
quer sur son enveloppe “Soumission 
pour voiturage pour route No..." et 
ndiquer la route choisie. 

G.-A. ROCAN. 

| Secrétaire-Trésorier 

Saint-Boniface, Manitoa, le 4 août 1924 
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UUA ES BON 


PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Retenez votre 


Billet de 
(NE HEURE 


L'Exposition de 
l'Empire Britannique 


Vous vous æassurez ainsi le confort 
que vous désirez. 
Les agents du 
CITE DE £ST-BONIFACE PACIFIQUE CANADIEN 


vous réserveront avec plaisir vos bil- 


lets de passage, prépareront vos passe- 
AVIS PUBLIC ports et vous donneront toutes les in- 
ue ’ formations. 
Avi t r les présentes donn : 
que ps Coteill de la Cité de St-Boni- Service de Train 
face a l'intention de faire et construi- Absolument Direct 


re et fera et construira les travaux ci- , 
dessous énumérés comme rs Demendez à votre agent aujourd'hui. 
tions locales, payables par taxes spé- 
ciales à moins d'en être empêché PACIFIQUE CANADIEN 
dans chaque cas respectif par pétition 
tel que ci-après mentionné. 

Dans les cas respectifs où telles a- 
méliorations locales seront exécutées 
la Ville émettra des obligations spé- 
ciales pour un montant égal au coût 
de l’ouvrage et cotisera et prélèvera 
annuellement une taxe uniforme de 
frontage (sur les propriétés faisant 
front sur la rue ou partie de rue où 
l'ouvrage sera fait) suffisante pour 
payer l'intérêt et créer un fonds d'a- 
mortissement pour éteindre la dette 
dans l’espace de temps mentionné 
dans la liste ci-dessous: l’inmérèt é- 
tant ocalcuké sur la dette à un taux 
n'excédant pas six pour cent par an- À 
née et à un pour cem par année de} 
moins que ce taux sur le placement du fl 
fonds d'amortissement, mais ce der- 
nier ne devant pas excéder quatre et 
demi pour cent par année. 

Dans le cas de trottoir la cotisation 
sera prélevée seulement sur les pro- 
oriétés faisant front sur le côté de la 
rue ou partie de rue où ils seront cons- 
‘ruits 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois<inquièmes en valeur 
de la dite propriété nc pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de cs améliora- 
tions et de la cotisation requise pour 
en payer le coût la ville pourra sans 
autre avis procéder à faire exécuter 
ceux des dits travaux contre lesquels 
aucune nétition telle que ci-haut men- 


lever les taxes spéciales de frontages 
nécessaires pour en payer le coût. 

Les améliorations locales proictées 
et les rues ou parties de rues sur les- 
quelles elles devront étre faites airs: 
que La période d'années durant laquel!- 
le la cotisation spéciale sera prélevée 
ont respectivement comme suit. 


Période de deux ans 


Le nivellage de l'Avenue Dupuy, de 
la ligne Nord de la Rue Marion à un 
point situé à 50S.47 pieds au Nord de 
la dite ligne (Coût approximatif | 
5231.00 

Le nivekHage de l'Avenue Dupuy à 
oartir d'un poim sirué à 50547 de la 
ligne Nord de la rue Marion jusqu’à 
la limite Nord-ouest de la dite Avenue 


tel qu'indiqué sur plans enrégistrés 
Nos. 2445 et 251 Coût approximatif: 
$367 45 Taché 
Période de cinq ans 242 Avenue Taché 
Un trottoir en béton de 4 vieds de NOKWOOD _. MANITOBA 
largeur sur le côté est de la rue d'Or-| TELEPHONE N 1347 
« la rue St-Luc à l'avenue | 
üt approximatif: 5565 00 | 
Par Ordre | a RER 
crnest GAGNON 
Greffier Le Mess “ae --  Démutetens - 
Man. 6 août 1024 Duommanté pas le médenins eumme ane 
are ie Co ee ane 


